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CAUSERIES DE LA SEMAINE 
Far Otmiine LOUISE 

L les principes habtfuete arvec un, verre 
ut tiède, une cuillerée de larine, du tel 

i qui voua 

lOUFIX DE ftAUMON. — JLUNE» POU 
LETS A LA HAMBOURG. — L'ART DE 
CONFECTIONNER ET DE COMlERVElt 
LES BOUQUETS. 

Heureuse*, trois Ma IwmM les maî- 
tresses d» lutusori qui, si eues n habitent pas 
les bords de ta trier l'ont du moine A praxi- 
nsJti ; les nmioliés de leurs villes sont alors 
aboiMlacunent pourvus du poisuotu toute 
l'unm-c et, ainu, peuvent-elles corser leurs 
menus d'un étetnent qui Tait défaut eux trop 
■ûmUunes <> lerritxines s. 

CeUss-ci n'uni oatnme ressourcées Je plu» 
«ou vent, que les conserves dont on se mewe 
vite ,oar, en générai an ne leur applique 
guère qu'un ou deux ercooiniotienmttls : 
(Buyoniuiise ou vinaigrette. 

Aussi, pensent voue tare utile e* voue 
api'ortunl a ce sujet une recette peu connue, 
je iiieiikpreBee de veu» tranerre ce#e do 
soufflé de saumon dont j a, goûte oee Joure- 
nl. Commencez \mr taire une saute Wcfcamei 
uok/u ' 
de toit 
et du poivre. 

■ Onvrei ensuite une boite de bonne conaer- 
1 «re de saumon, cctyiiidez le poisson, puis, 
; après l'avoir complètement «goutté, pile** 

et mciaJigeE-le parfaitement 4 le sauce bé- 
chamel, incorporez alors 2 ou I jounus 
d'œufs et rinisecx en ajoutant le» blancs bât- 
it» en neige très (arme. Beurrez un moule, 
fcrinez-k légèrement afin de faciMer le d*- 
moutage, vente dedans votre préparation 
de saumon et faites cuire une heur** et dej 
nie au bain-marte, 
■u biùn-mnrie. 

Domoulei-le soufflé sur un plat chaud et 
nrusentax en même temps soil une sauce 
aux crevettes ou aux montai, «oit une sauce 
Manche au champignons. 

Economie, facinté d'exécution, sututsunec 
ne sont-ce pas   là trois qualités 
feront tenter 1 expérience f 

*\ 
La façon d'accommoder les pontets dont 

je vais parler maintenant piajra surtout a 
« mes cousines » qui habitent la campagne. 
Souvent eiets sont prise» a I uupmvisUî par 
un oudeux couples d'anus pour itequeis, tout 
en les nrevensiwt que c'est « A ta borne for- 
tune du pot » il faut bien cependant aug- 
menter un peu l'ordinaire. Vile, allée au 
poulailler preiiei deux des phw jeune» pou- 
lets et fartés-les tuer. Comme loua vos ins- 
tants font comptés, plongez vivement vos 
pouk-ts dans l'eau ohaude, ce qui facilitera 
etonnaintneat le plumage et de plus ce buta 
d'eau chaîne sera utils aux chairs des pou- 
lets qui, hanitueiiemeat ont besoin d'utten- 
L*T» un peu après avoir été tuée 

Sitôt plumés, flambat-tes, vides-lae et d*> 
coupei-les en morceaux ; cinq A six par pou- 

Satez et poivrez légèrement chaque mor- 
ceau de vuttiUs, k-onpM-lai dans un œuf 
battu, nutes-let sas» «s la farine et en fur 
et a mesm pterigee-tes dans une friture 
chaude que voua ave» nuée sur te leu du- 
rant le decoupoate du poulet et qui doit être 
à point mamtenant 

La» poulet» sont cuits quand   vous 
~   «ssilenu»! avec   une .paille et 

5 a 20 minutes auflisenT Egout- 
chaqtM saonasu, astn-tes encore Usère- 

nt et earvesdea avec du persil bit et des 
pjuaruers de crtron 

O mets pWra k tau», soyauen eertainaf, 
et computer* tr* bien te menu hawUal qui 
mm doste comportait déjA en plat de nan- 
ti» et «m é» Btcuana» .De sioeerea arai» teo» 
wixot ce déjeuner parfait d'autant que 
Mire aoouail aura été plus cordial et exempt 
«r toute oompttoaUon eut laisserait deviner 
•me gène. 

A 
Le fleur tut de toutes no» fêtes, eue *r- 

eonrpagne toute» no» taee et que ce soit 
pour rené y s ter 1* rt> trust «"une réoi 
monde*», smbefttr le tente du dîner, tou- 
JDurs d nous faut sa note gaie parmi nous 
Cest dan» ce domaine floral que s exercent 
le mteux la» Utculiés intuitives de la fcsnrae 
et d an set peu qui n* sachent eceopeser 
■nu coreeile »*ec grâce, taeeaister avet 
gnou le» -laur» duo bouquet 

Il est pourtant certaines lois de contraste 
et dopposibon qui ne doivent être vmtose 
et l'art d'associer las fleurs demande on peu 
dTaferenuaeag*. La» rteunate» qui ohaqi*- 
jour doivent parer une labié de gaiu ou or- 
nnruu sssauss réc*ptmo vous <lroa» ssrar» 
ou* détail ne leur est avuuk. depua» k» oou- 
teur de raroeuhiemeni Jusqu'à la nuance des 
gtotics 6iertnq.es oui tsfiWtui la 1—itii. 

Dana le domaine plus restreint de ta chè- 
re maison familiale, le goût particulier de 
chaque femme les giaoce* seifneaneaent 
pour fore produire aux Meurs tarte 1» dé- 
coration qu'elles en attendent en s'empi- 
rent seulement de quelques régie* g**érav 
he. 

Le bouquet compose d'un peti: nornùre de 
fseurs est « loejoun i eehn qui prorteit ht 
c*u« joli effet parce qu'ainsi leur associ»- 

ie   ék-Uunae,   pas   trop 
, lige doit être longue 

tion «et plue facile. Pour qu'une Oeur 
utilenienb à la confection d'une 
doit  avoir une  forma 
gtoB!*» surtout, et a» 
et rueiauiiilû. 

four la décrueon de l'a table, la garni- 
ture dé» ourbeiUea basses, les fleurs te» plu» 
grosees ou k ligae moèk», pourront être 
plus sftremant utJtsees en k» allégeant de 
feuiU.igea léger» dont l'effet est de» pan 
heureux. 

En tout oaf le» vases doivent être propor- 
tionnes avec les fleurs qu'ils conùendrunt. 
Si le* j-eeertas, Me mvo*ota»,( les naroisaes, 
le» tuepes, etc., oVrwindent de* corbeille» 
basses ou des vases peu pn>fonda, par oon- 
tre les longs lutte» de cristal, les amphores 
et autres recevront tes «lae, le* sfcijaiingis 
mas, les genêts, toutes flaura à bdgues ti- 
ges et k hampes fleuries. 

Le rncitkeur moyen de composer un bou- 
quet ou une gerbe est de uépoagser chaque 
fleur de «on feuillage et <i. le» entrer une A 
une dans le récipient en leur laissant leur 
port iMrturel. Oùand les fleurs sont ainai 
groupées, alors on les sépare par de» bran- 
ches de [euilloge, a mutila qu'on ne préfère 
'-- peser le fond du vase de feuiUugx» lé- 
gers et piouer dedans les fleur* attégée» de 
leurs feuilles. Os quelques coiiseris danois 
sur l'art de composer un Iwmquel. je vou- 
lais vous r»iniier quelques indications prati- 
sjses poiir les conserver très longtemps, 
mais je suis au bout de la place qui m'est 
attribuée, ce sera, pour la seine*-» proehsi- 

Cousint) LOUISE, 

I   les» 
dre 

«■ 

LE   SPORT 
AVIRON 

L' « Aviron ■ de l.me aux régate* de Coude- 
keraae 

L* u Aviron u Je Ulle représentait seula 
tes coulotr» Idloises aux régMes de Coude- 
l«oax dimanche ; et cest lin Un minent que 
cette société débuta cette saison MM. Van- 
llKwroudt et Ticrcelin enlevèrent de haute 
lutte la Ire place de la course à deux ra- 
meuta dans un temps mei-v^aHeux au chro- 
r.omctre, et le akjf(e»ir*anlh«s'oudt qui 
hi'Lta a armes înégali's dMt* un b*d-m rem 
pli d'eau pur suite d'une .ivario sérieuse, fut 
battu de bien peu . il sera intéraseiirt de le 
revoir en powceaioa do tous eee moyens 
contre son heureux vainqueur. 

A Rouboix, dimanche prochain, he ■ bleu 
et rouge » seront représontès dans te* cour- 
ses A deux débutants, skiff junior, Ceux p> 
n.ore, skiff senior ot qnitre débutants. 

Aux Parents inquiets ! ! 
U tenté dot enfanU entra 10 et 17 «H, f»*nrttb^rnni»»* des iln, est 

un perpétuel tuyet de liittiiinaa   La wniiiiii i, k fnr»s*tir»i, [irrajift tant 
dt leur» fofcet, qu'il KtnUe, dans Uni de» CM, que rien ne pourri avoir 

^^^ raitom de cet épuuetnenL 
^B^L L'enfant a pesda tes couleur», ta gaieté 

i^^3n^ • '*** P"^  • "^ tristesse telle qve   les 
^ , TBanaU CJULllt»,  kl ca-Wrx  ne peuvent en avoir 

^^J^^» raiwn. L« trÂ sont brés. le teint est nesne, 
il K JW. b respirauon courte. 0 teagble qu'on peut 

voir le jour k travers les mon et ke niitliii 
de reniant qui a majgn. Si peu eut froide, 
i   paraît   ■avoir plût   d*   sang  dam le» 

I! n'y en a pour ainsi dire pk», eu 
ii celui qui y circule ressemble pou 

à de   l'eau qu'à du tang   L'enfant retute 
k   notrrrihire,   ton  estenac M tolère phu 
rien. Let mfVtyamenU n'ont pu donné de 
■wilasement et let  parentt te  déttapitent 
Faut-il c^tetpérer > 

En pareil cas à on rlrumiiii aide aux 
P3iAe» Pmk, on sera étonné du A | m 
presque subit qui te prduira chez l'enfant. 
Let Pilules Pmk, qui sont « faciles i prendre, 
donnent pour anuâ dire du tang avec chaque 
doat, elet développent l'appétit, eues tout 
circuler dans let veines un «*"g plut pur, 
plut généreux. L'organisme de l'enfant puise 
dans ce tang riche les alunenU qui redon- 

nent des force*, qui refont tes chairs. Le frsxboravment de bout let 
organes étant activé, crée de nouveaux besoins qui ont été araorcés par 
Tefet du mécheament et reniant desnandc a manger. D reprend te* befiet 
cookuTi, il entre en convalescence  et est bientôt  bon  de   danger.     * 

Le traitement des Pilules Pink est recommandé pour tout let enfants 
malingres et ciiéuTs, Let Pilules Pink donnent du tang et c'est dans k tang que 
rorgintsme prend k   substance nécessaire à son entretien,  à ton dévesop- 

Ulk BBjrarBrrs OILT, ras 0»rih»Hi, ta, k 
troa (Bbaat), aoiw s eerit a» qat  MH, aaw 

- - - paKfit» ■ 
■ J'ussi mimé» H 

"■■•■  W k M* IT t,  » 

tfiONS 

Mlle BUKIB-LOVSUI OSVBOT, nmi des BsaV 
tawx. 17, * Lyoa (BUM), KOM a tarit : 

f J'iUw IUUM d'»»a»ir. J mil Sapas) qasV 
4« tempt (Kjt, pefda oomplet—1 rsppSHt ai 
— -"r^1 — "-'-^   i      i II ji  itin h 
de awnger. HiOfri Us eaBortsUona je as tnoaèi 
«M Jaàa m qai SUM il par s  M 
raouir M (usa. Jt stria* easoas Jour fkm buVtï 
à «si point qu« tam jumhm M ■aaraiMt phi» 
SM pectar. Fstig»a> le ■«, i» ne lenie le nu Us 
encore plu» f»i ignée. J'estearni» sarvent 1» mi- 
gnine M j'kTÙ tonjonii boid.   H M attablait 
aie D'ureii nhw de eue 4aai ' 

saa Bsaas. sVan «a -T* fstt p 

•M* — <*— M- w. *—™ - m 4«* . W.i.éi A.CJay H.^saVISa.1 
Wb.6iNa-.>—. au _■ :-a-, a*—. m—^^. — .r^»,.,  ■■ .1 

AT11LËT18MB 

IF, t M \U»N*N\ \ | DK L'ARTOIS 

Diuunone dernier ee août disputées 1 
Lene, au terrain du Ùub Snortif d^ Lena 
les épreuves du Championnat athlétique des 
Soosk de l'Asfciia. 

Le matin eurent Lieu les aprauves elinù- 
natoires. 

Lapraswnidi PS» anales rassurent les 
alalats les mieux ctaseAj. 

Vukt le* rusattats des     anti. ; 
100 uiètrUB pista : 1er, Durtas, C. S. L. ; 

2*. Auvray, C S. L., 11 a 4/k 
Uncaai.nl du pois»: 1er, Paurnier R.CH. 

1U mètres ; 2*, Oeniinal, C S. U 9 m. 80 ; 
3*. Délirer, A. S H., 9 m. OS ; f. Papa- 
atusn A. S. H . 7 m »5 , 5*. Delademôra, 
A. S. H., 7 m. 70. 

Saut en bauleur sans étaa : 1-ir, Eknimal, 
1 m. 32 ; 2*   Auvray, 1 m. 30 ; 3*, Fburnier, 
1 BL 25 , 4*, Durka, lui. 2U. 

Saut en longueur «ans Jan : 1er, Auvray, 
* m. S6 . 2", ^Dusrst, % m. * , y, DeUnsr, 
2 m   K ; *•  Impens, ï m. (*);&•, Foornier, 
2 m. 67. 

11(1 mètreâ hais* : 1er, Auvray, 21 % 44. 
Saut su loafueur avec ésan : 1er, Lninex, 

ri oi82 , 2*. Auvray, s m. 7t ; 3-, Dasseavit 
ls. 5 m. ; f, tésate, • nu nf ; S», Inpsua, 
' m. 82. 

Saut à la perçue : 1er, (ioasien, 2 m. 10. 
Saut en hauteur avec eien : 1er, Deniinal, 
m. 45 ' 2», Auvray, papeghien, Duriex, ex- 

PILULES PINK 

La Semaine Agricole 
peu d» «nilfure de carbonu M ntovan J Us» 
bout de tuiie en ptumb, aont on » évasé su* 
usa eitremiUa en  forme dentonuetr ;   M 
r cariions eiié»DurdH tout 

rungeun, comnis m larail du ftana^assun! 
nw, puia les asphyxie cumpléu-mt 
Uire de carbtsina iM dé rnaniputa!. 
rausavs now 11 n—s i, surtout -ut «sssnair » 
U eut*» environ un fvune ls au» etn-f is* 
f»hna»als de posdutt» ohiimqua, «4 avtc uns 
centaine de gnsnunas M rend rnhanrtahla 
uns cavarue d* rats ; par eu srootaé, on tus 
louj ka> aounaux qui sa terrvttt, 0-sxi* le 
rat, le irmtra,  U campagnol,  la taupe,  jua- 

saWw non •"£• "***- 
jrreseoea aull faut an /airs l'anpu.     «J» P^suarvar la* ssuus, rusâsr tas asauL 
Rit vuici la lormu*} : fl*s s"*"** dan» du mmiam an i 

Faire fondre 500 gramme» de giuuse, *) °* * Ç«udre df cetie *«u*rs t 
lTpr»ospbore b&nc7m! U- »•"» d» graiav.) ; ou paut auaU 

ton, aiouU'r un t«u de larine en remuant ' ffMr dune «owtton contenant, pour me 
otjostainment pour obtenir un! pète tuscep-1 f**?1"**** •* F**f *&** a ■ *» 
table détre uuoafijrmés en boufeHes ; d'au- ■•»■ *»•*• «ntoénikut ?»*; V uiras d'eau, 
tr* part taira ■rsiflsr du blé dans ds I eaul Tremper le» graine» âne» aanl ou* touTneu) 
chaude, égoutler, mêler à la pâle. Au bout, de^ua*9** *m**l 
de (Toelquw heures ls grain rat Iran 

Dana le» Champs 

LA DKSTltUCnON DUS ROMOEAlu) 

C'est û> tous les cotés que saiévani bu 
plaintes contre l'invasion «a» outturss par 
lus rongeur» : r*ss, souris, K«rs, malots. 
Coiirnent se déferrasses- de cette tarrrble 
tuMsnrstti, nous aeinlLndvton T 

in ce qui concerne l'intérieur de la ferme, 
les orvnlem, la» baaBet-oonrs, la pâte pbos- 
pttofas est fiiBsnsauuiis aaswansivn. auuuv 
eonvérueni est de pouvoir empoisonner uussi 
le» aiiirnauc dormsuVites, aussi as 

es aull faut 
i l» fursanl 
500 grajuioi 

Jeter un gramme de phosphore blanc 
de farine 

■ttpletnsc 
u forma da,' 

«. .nmees teun-j * 
criée d* pain A l'entré* ou, si Ion peut, A i £*■" <£ vinu «tun roeout 
l'ioterteur même des galerie» creusées   par ^ 

on peu!'placer l'appât  son souu iormu da:»^»P*' te po«*u»id--„ 
bouteUa*, eoit étendu SUT *» minces trun-   wa"'' •"r M- »tenaajt. i 

11*» Mwtmm p»tf^lû»lponf^tÔ»te»Tft»* 
t'n procédé eet oeati de I' « ausrtette   au'P*™.     IW2™* **«■■*» au *rauee, 

plaire ». On me< du plâtre fin, blanc, sau- ' «baotument inoflensif peur 1 
poudre de farine, dans une anstette érsuai i "»«. «w* «■'* |K^ l beau 
ou* l'on place sur k» naungf du rongeurs ; I trsntter du «rain ou du E 
* p»s d» asstanos est an* asuànat   ssuusal» 
rempli* de 
rine mang ■ aussi te  plAtre, i 

i us ds ssstanoe est une aasialte    ersus»] 
"*■'   3*r la fa- 

.     rs, oui», 
eoiffé, ssn va boire avec avidité ; M platrs 
fait prue dans son sstoatac st il eut étouffé. 

microbe et Ai mettre es> 
eni par la fa-  "^nge h la i>or*ée de» ronueurt, pour (r*> 
uU   ainsi as-! lou" ceux <pif an ont susnrté^dartenfrrirt ma- 

ladf* en quatre eu euw juura st   assurant 
ssnifaituie f^éfusua». une disais*- de 

Tr** bon auasl le procédé du Nege : on 
coupe des DouctionB «n moraaaai gros oonv 
me une nouteft> que l'on fait frire dan» de la 
graisse appatuaant». Maigre 4a vigueur de 
leur estomac, il est impossible aux runoeurs 

d'une s 
jour* t. 

La maladie s'étend par tvssteifion, lm »an- 
geur» vivants s'exasmaaaat ds ddvursr la* 
morte. 

Dans tous les endroits oo des bouihuns du 
rullir-p ont été rjurtribués, tfl A ésnftaté, AU te offa 

de "digérer ce festin el'iu psrswent dans tes  I'xnri4l
u/Llaria * to"i" »™ï 

aonffrane* d'un eml>arr»s gastrique incosr- ; ™ °™Ç« d» r»v*JrcudUS 
IruMaate uaues, on i oMtrre dan» u __ 

Le» brave* gens de te Société ps^tectrlce' î^f*" ^^ff*^ "^PWte «*_*"*■•• 
JL* animaux orrt donné une lormule d'auputi "*» appr*nablas dans Isa vtnjR astre», 
qui tue te» rongeurs *an* tes faire m**ŒT- .^V^*»*.**™ fW^nl** 
rnélanorr, a parlies égales, de la poodr-» de '■" *•"•» ousrtlMuions de vtru» .1* prunUâVU 
sucrVeV'du auMate dl enaux et mettre ce g«ÎSTsar^^ï Ï1EEL'±JT^T 
eompoaé A la portée de» rongeur». 1 ■**- I""* "T"» • >• ffourtérne spré.4 le h«r 

Ikirs de la maison, on peut aaphyxiei te» •**?■ „   .    , . __ . 
rongww par K> surrare de cartwne. Non» ;., L^ffJr* **_™ £•■* tet teste o»e»u, 
^pénnons '. her» de la UMUO» ». car le» va-) ^,f» ***» du virus, le bkLte pntaj^nurta- 
MOTS du «Ifure de oarnone «ont iiùlamma- dœuvm, o» dépee», l»f^ftej» jgj- 
btes et Jtrigourouncs t "«terr Des instruction» très détaillée» MUV- 

Veiei vmniok*    on bouca» autant que pos- ' "|w par nnatitut Payeur awomruauent Ta* 
tampons de loin, de* pUrres   *•*«" pn VMTP flpmVounl le prison oui flsat 

" tes trou* par lesuaets on   •*"»)«"> par avorr raison des tfnibla» rtiau> 
entrer   et sortir   ;  pute, | mit d* rsflrtculturï que sont les ranueurs. 

Jean BtLVAlN. 

Voici Vsmpint 
fee de» t* sible, avee 

et du uerre 
vort  le» naujeurr  enrrer   et aorkr 
dans l'un d'eux reaté libre on fait conter an 

CONmt.'RS W. COQS 
Dimanche 7   Juin 

m a»enxx 
m laétrea pial : 1er, Durujï, CS.L ,f, 

Daaeonville, D S. B. ; 3*, Impens, U SX. ; 
*>, PspagtM*, A. S. H. Temps 9t »»c   3ft. 

•W Mira» sais» . ta», bodafruy, A & H : 
f", Auvray, C S. L Temps, 1 minute H 
sec. t% 

ISêO nékas plat . 1er, P*ch, A. S. R ; ï», 
Defrene. Temps, 4 m. 52 sec. 1A. 

Lsaicenwnt *s disqne : km, Onlmal C 
S  L   31 mstra» 86 : *, Papagin, 22 ». t». 

5000 métré» okat : 1er, CWrenne A. S. fl., 
18 minutea I" qui arrive avec 400 métrés 
d'avance sur ses i-rwurreeta : t», Pataitr- 
tlère, A. S. H. ; 3*. Warin, A. S. 8. 

(jour de la du cause), estaminet ds l'arrêt 
du» tnanways. tenu par Louât Dalbeonue, 
16» Grand Concours ialsrnationat d* ooua, 
24 sociétés y prendront pari Msse au parc 
A 4 heure* précises. Tirage au sort a 3 heu- 
res «t demi*. 

mrpfSME 
0OVR8E8 DE DOUAI 

Ls concours- hippique organisé A Doue» 
le Lundi de to Pentecole, par ta Soctfté de? 
Sports, fut un rurcee. 11 y aaart toute nom- 
breua*. Du beau sport, pas ds eaute, ou D» 
Douvait demander mieux. 

Voici ls ctsesement : 
Prix des Dsaaes. — Officiera. — 1er, Ba- 

taclan, k U. Kaynaud, commandant au ■* 
cuirasater-K, atonte par M. de r^uneié, ca- 
pitaine au est raginisnt. 

», Farlouuteur, A M, dt f^arign*, coni- 
Wuo* au 5* cbuss-'iw^ monln par M. Fus 
Lier, weoieiuuit no dit régiment 

3*, Negreaaa A M   de Gannai 
au 9* i iiiiianarn. monW par M.  Landtroa, 
L-yua-heutenant au dit 

**, Leistea\ a M. C haï il,  _. 
au A*- oarsusK-r»   monté asr son proprié- 
taire. 

», rhnnUsrsfle, A ht d* Ptsnat. asuuuaat 
, monté par M. de Mar 

limpre», liautenunt au dit régnnent 
*>, Vide-tsauseet, A M. FtorenvlHe, Ue« 

tenant au ft* «uirasWers, mon*» par M Gé- 
rard,   sous-éteutenant lu t" riàmnaàua 

>, Hénia*», à M. «rAunarjon. Kiatiia il 
a* s* ouir***iet«, uonh» par sou nroprte- 
■num 

8*. Bob, A M du Ptesais du Qrtnéiliui, 
bautenant nu 22* dragons, monté par son 
propriétaire. 

7>, Judge-Katnp, A M- Fustier, Heutsnant 
a  5* charseurs, monte par  ton propré- 

10*. Facette, A M. de CasrbauUiie», Heu- 
Inoant au 9* dragons, aponte par suu sra- 
■HMlTh 

Tous ces parcours, exécutés   avec   brio, 

Le il juin), a été contrariai par te pluie, qui, 
tombant jusau'k onse neure» du matm, a re- 
tenu chat aux beaucoup d'babtlué* du ds- 
B*u* 

Néarunotns,   te» sVvan» usirrns M sont 
MM asaa qu'il toashs d'eau ; même van 

~* sa montrer, à te 
rande jos» 
La foute « 

cela se coftçost sfcti» le 
e qu'a 1 ordinaire, 'S3EH 

Prix d» la VtUe d» Dosai. 
1er. Usrlow, A M   »VuBUssual Roux, «on- 

I* par M   Gérard. 
2* ftmduifc, à M. te comte de PruneaV dp 

DOIWJ, monté par *xi proonéhsire. 
3*. Cbmiére. 4 U   Loute Varrtex,   m 

par M. Michel Wagruar. 
V.   L'Aighwi,  A   M.  Jean   VèJdeaévre, 

Lille,  monté par >MMi propnétaire. 
5*.   njns^iofvi,   à M.   aMrce4 

BlWWlMIlMIl.   «MMté   H 
C. È>kni,-Pu4hnj  à M 

la Lilte, marié J»i so» jH<ofin*laJrc ' L» Piiilé (pMfr 
(te Roche, h MM. Francis  Vertuy eé. 

liée), prmriér. «nm :1. ■*» «iiti iw ■ 
laalilé ia Flnel), t KoTi#» (Godet). I  Gtejnrt (D ! 

numi*    le  WarJép,). 4. Jupiter tLévy). t^i^r» 

(SleMiù«*«e nÉHilr», V •Sri») : I. f» 
«Ma (oropf   D-Hum*«»4.   ». D»no«»y (t» 
Lad»), ». U Grand Cyn» (Tu Pracanta» 

Tr<l llli aao. -   Ma   éaa   —a» 
(courae èa Iriéaa. •»^«««l«< ,l°**>t,.: 

W   (M»u»ftald-aarM, 3- M»'- U- L» B*1*  
Gaaultaaa laiiM.  -   Prta   *■   ■»»»> 

M «ai«» Maaria #•   éfnwa) :   >.    Kaara 
(prupr   Qndct),   t. Honte   (Gyalitera-), 

Géei. placé 14 — No» plaoaa : lu Paca, 
•"ourauoi Pa«, Utea ParitoU, V«c»a>a, A»o- 
a, WencaaaM, RivJt 
«■ cuuraa. — lar. HagnrnUa [" " i I], 

jaxnaal m. piacé U.W . »». Atarta VI (M. 
Barat), ptaaé 12,50 - Non aamta : Hoon, 
El Paaw. 

* couraa. — 1er, Dorrit 
S6, placé i» ; fr, bavard U 
eé BJO ; », Ardée (Mai Géàk, aterié i 
Non alaoaa : Qau, llabMa, kmrîttem  Le Ba. 
Uatav,  Uokak. SpéTTu      1 

<■ euarae. — 1er, UaateMrt V CAJmnandV 
■W ptecé 2î.» ; r.^Wada r« 

, akeé li - Non pUléa : radmana. 

1er,  PueUaV (Garnerl, tea» 
».» ; *. Le ardar (J jââ, 
•*«• : <t rilteiiHilli   (Ar- 

iS.50. - ImpaM.M, 
d'Or, Grand -if' 
Pédaia, MembazBi, Saint. 
ei.   Roatrilnde,   Heddle». 

, Coq , 
el Jacques DeleeaUf. aoaté par c dama» 

I-. U Bouden»o. a M Louai Verne:, i 
éa par M   M.dK-1 WaflteT . 

te Uaïur lak, à MM   Pteri Houda i 

A.  CablâBU). gafridnt pia 

W. BMlj-Boy, A M. Loate Vantea, non 
t par M. Mtehet Wagner 

Parcours  Matin1 ■!■,  .' paa un* seule 

Gutgnaà fc-ropr. De 
gpinetV   Korrigan 

•> cramât. - 1er, Piireteaiea (OTatel). m. 
•Mgt 32. plaaé 1(,S0 : i-, J lui Vaua lïr- 
Ma», placé ».   -   Ha» ateaaa . tteeteter. 

PfHHiit in Sttttidti 

chute 
La dLsiribuXion des récunuuauuu tut toits 

-ir   MM   les 

||na.s {> èpraurve, : L 
Watucrs»),    t.   tclaareur 

frlx A* te vtlte d'Ar 
T!aj>dicap Internaucuai ^.V^™*"** 

o»i attelé : i. nfrnndlu fpropoét Weast). 
S. Qréle (De Waciére»:, S. Idéo (Taauct|, « 
IVJrrtuciaBi (Mite r*xpliea). 

le genéraH Bro. 
l»*»uate, ai par M. ne 
i» Les 'lansn-'iiits de te 
pour tes gsotlsuien 

r-Lwi, nu 
*o3*W 

^foriant 

Offieteri \ Mmtth (** ^'nreurvaï 
Watiérasl, 1 K 
<Ftent>. 

usure ar Doui 
orau»aiah^ca. 

UM HW> n AAWAS 

Gttigaot terop   l>i 
Kcrrigan (i rostet), 1 Vsaisxur 

La première journée das GLWSOB d'Arras funat 
{car une suntssd* léunioB art armoncée pour ChïMs), 

auu*. — 1er, hUMtehMi (J. Reirti. *»- 
41-û,    pinot xï,50 j S*   Uacàs (Oi 

plaeé   17.» ; >, Le Ghrdvmr (Mac 

O aorr, - U Jeté fcii 
P*ur », asuutxuaan en quatre paru*» au la 
célébra faec* *> Mme «te Gsrardm ; - Le. M 
Nulaona a» tsûdailrr », sxtaptsrnou en truie 
parties du hu/rux vsjiueviu* as ftfcirht ; 
■' l'MIvsteJoarual - et la* derdi«rs».n*uvaan- 

» ^>ca»ltlucsirt ce superbe pnuaussuse. 

T. L f. Chais»» ffratt* aux Oassns» Utolaea. 

AVIS 
rooaaatoa   des 

Luuncur d'informer nos lecteur» 
M nous uVtivrant dt* aauniiarnante 
te de vaeunoes au prix de : 

B.rtnrsr.. 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNAY 

D'aintars, 1 avait compris et, déjà, au 
bout d* quelques testai*», «ta instinct» 
.vicieux ne lui faisaient plus anvtaager quv 
comme uns •Moleste avaafari: la petite 
infnm*» dnxrttssnsnt *on*a*Ute par mn 
digne pire 

— Après tout, pensait--, ce que J'en ferai 
là ce m. serait qa* pour ton bonheur. . 
Mctlre une AhV k mal et puis te ptelltei 
1A. . ce n'est peut-être pas tant ce qu'il y • 
dr> pins chic... Mais, pour te bon motif... 
poi:r ls tendre heureuse malgré ette ta 
devient de la délicates** 

■Altea». eooelot-rt, sll h faut on ira h 
la ntousouetaire. D'abord, le» femmes ado- 
renl ça. 

Kt, rsvenanl aax ssftvuttés as l'Heur» 
préwnle : 

— Loaunsnt tsar* en auendant  ? 
— Il s'agit, d'abani, d» aa pas l'affarou- 

rtit-r Ainsi, tu as bien fait de n» rien dire 
4 dé'cuncr... U faut coolinuex... Ii faut, 
petrd-iiu quelques Jours, qu'eue t*hsagtn* 
que tu ne perue» ssuteuient ptu» à tout os 
e}ne !u lui A» raconté hier 

— Entendu 
Laisse-la croire ce qu'elle voudra : que 

uustafU» 

i A  tua   pntres.. .I/importaa*   «est 
qu'elle sa rssuur* et qu'elle ne nous gMa- 
ae pas entée tes dutste pour aller se rarsv 
gier auprès du père Verdier... ou chat ton 
amant.. 

— Oh 1 tu crois qu'il an «st déjà tu, l'au- 
tre T.. 

— te cas son anuwst Je a* 
oushe est s* mattrssst .. Sa 
Ai l'autre mot t» choque 

— Tiens I on suit ce qu'H veut dire, ea 
mot . st conune, après tout, Morie-Aune 
ssra ma fanima.... 

— Oui, msts, pour qu'erle devienne en 
effet t» faauns, il faut lui o%inuar «un ga- 
lant   kl  c'est hutenent ce  qui vu f  
per pendant que te laisseras s»   rau 
aj).r«s de son Hève..    quelques Jours   on 
nxMn*..-. 

— Altent. J* vais tout de "uite me met- 
tre en campagne. 

— Conurenî vas-ta t'yprendre T 
— Ça dépend J» ta dirai es quand J'au- 

rai Inspecté te pays II ne doit pas demeu- 
rer loin de chat elle, cet amoiuuux... c* 
auncé 

— J'ai même idée que lu Vanras pas be- 
aoin de  te crurobar ailleurs que dans te 

on d* Verd 
Po\irquoi T 
Pare* que, te Jour ou fy ,<.IôS aite, te 

A eut je n« tr- damaraVaia «er- 
tainement pus,  — t déjà   eu   le   temps de 

n'a- 
it 

m'as^randr* ou*, sursoie hlurle-Aun» n'A 
tait pas ohs* su*, on la trouvait aouvuui 
cher ses veissM *"•* kea. GVet hV d'ail 
leur», qu'on est allé te ftwrober quand J* 
n« suis présente Chat r» vtettx... 

— Vraiment î 
— k> Heu, mon »*r«ort, a ta stese, J'huu» 

tout de suite chef ce votstn-IA Je sote A 
peu près sur que J y trouverau. mon nom- 

— J'y vas» «sir. lé* acuiuUur st ou. U y tut, autour de ceuu ihujlsi a» ntes hun»btes ratr 
— J« niipntse que lu ne va» pas loi-tne-   pièce prvaauate uns petah) salle 4 maiigii, ;U, ette o* aérait as* tua» 

me t> preatnter » qui tafeUsa.au, - ronuu» chat M. VartaV,   «u par* Cartemu 
— J*. ne tute pat el béte que   ça, pipe ..  ■ - «t eteux cham-bree 4 coucher '    gt George» ne pouvait s' 

TU as btei 
Ortipunienl : pouruuoi T 

- Pour nu lés donner. 
- Mahi ésvA, Wer... 
- Oh ! atux-lA, c'était pour me» dApen- 

sosnusVs  J'en - **H>  I ip  il .. aa> 

Georges ne pouvait i 

sera nutens rnisux i 
Dan» «ette uuueon.      surtout «u y s,   par,    hb-s c* qui tsnpnrhut plus «ju» hust esta, j lar : 
14, le fiancé de la petite Verdier — (te on» — rhrdUapensabte, —* c était un jardin où il —BtJe y sera méms rnisux qu'au prsaby- 
aéjt du s'arranger pour nous  passer l'aie- ■ y est queique» trhre9,qu«*aaes bru» d'har- tu**,     raucs «ut étaul dauné rat» st! Lau- 

utten 4 tout, - 4 moi surtout       -   ihs.au DMI A» terre pour teire possue* quel- ruai  aepn**adait    tua   atuWatent  ls s*V 
— Alun,  aommoru   vas-tu    inanossjrvrer ques ffenr» et bewu-Toup de snteil pour «'y catsrur* pour rasttbter sa chambre «t catte 

peur co-niuancer .' 
— Tu as hitn dix loute sur lot T 

ceux que je te 
i service srtetoruial 
i francs ! 

bons. 
{grattage 

donc qu'on fait de   te  notice [aussitôt 

' Eement 
c'est pour M 

— Deux e* 
— Tu crat 

four rirn   t 
Guilkiurrsa, en   soupirant, 

dix louis 
Au moina eeux-tA allaient «ervir 4 quel- 

que chose. 

nu K T* FRaUtURi rtsm 

cliauéfer 4 I aise aux premiers beaux jour» d* aa siesr. ii ne lui était t*idemmsnt ps» 
d» ptAaauupt — vua» a* «ja» Ouirgta voasstt Iras** bemiroup de «rperfr») peur espitmaar 
si.rtoul trouver. .*, gr«rvi   galetas manaanlé où Je   me sou- 

II avait d 'tbonl el tout ruihireUement pen- viens du froid qu'il hsteait loraqu'tl »'agi»- 
•é aux kHsUAoaa» oa, mcan»   trsn du osa- .«g ée-Urer dans au» ttt »taoé. ^^ 
ue que partout ailleurs, se rewx>nV»rdce» jj cyouue il ï avait au ba» de l'ejchteau; 

tauhuuMsunu,    nssitM    puatftena, t, Tadriissai en tace », il se retourna pour 
ItaM, qu'un bout    J 

i,   de   paintar» mi 
don» ls torr* du 

allongea    ses 

roquette» et presque aemuaauia*. 
était rnajagé dans ls I 

UUXIfîMK PARTIE 

Les enfant* de Jeun-Paul 

moitié  cotl 
Ea  teo», c'atait un* as**» saende   mai- 

son oè s» iMunhreux IccaUurs» devaient s* 

Et . s'étak eugagé dans Ta ter-gue avenue   "i^t : dans le» prix doux, 
de Clit'hy, regardanl 4 gaUnha, 4 droil*.  -      _ Crmi    au    concierge.  peusa-t-aV    au» 
phitot 4 droit*. — tersque. rue Sautfruy. — i «jmi —_ a> saute 
une petite rue si pai-àbrC qu'on s'y croirait      n u-^erta U rue et, ouvrant te porte de 
au fond le plus mort de la province la tins ' >, leûe ' 
rarule*. - austexuas d'une port»   A   har- f   _%it^e W quoi» répand pour le pHtt •*- 
reasx de   fer   _ une  portP qu,  avait at», Lm<10 ia devant t... 
mau depuis bien longtemps «ans doute, _ 0ui. moi*teUT tamorsssa de déclarer 
reinte en vert bronae. - U vit as irrite** : te te-^sl«uVafnrn«: laiTieur de ann étaV *u- 

Pavillon et iniflm 4 louer I quel était confié la garde de cette ruche po- 
on   pulAnu- 

— Oj*el «si le prix t 
■> '    — IfuH sauts tel que   Mffl.- avec dea ru- 

inât un 
— H monsieur vaut aatsur". . t* te a 
Kt, ctsnuin tassant : 
— Ah ! le piuanter est eooore as*** sre- 

are, ma» c'est te rst ai ahaansti qui s ha. 
aom d'être remis sa «te*,.. 0» »'aat pus «nu 
«oit sale, mai» g n'a huSMU su «a» tas «nu- 
ire murs avec te» porta* al te» snuMr*». K 
survaM d'entrepôt 4 un uinnnisuauiratr* un 
hunwut*.. Voua coapranej que pour y t*u*> 
tre ans caisses, U aVrau pas tan ti|hili an 
pu»tes en faux bote... 

Mai* on était arriv*. 
Le q»ncierge svnsi ouvarl ri Uanfunt nvaa* 

lailli ptMLH-tT ua ori de Jote. C* rat McAuau 
«ee, «t bien resté dans **u   ruastasuaxur* 
étui, tuahsait pour un 11 hln f>htel rttea. 

Biau éclairée sur deux graatxu fithnia 
août ou pouvait nitirasir tuut» h. huuxhr» 
infr-neurr, il H ouvrait au htaata au* te  rua. 
par une pori 
doni iner pa»nag« A das « 

Il   sapproolta   A   Uuvars   te   anus, 
voyait dan* le terdta. 

C'était   grsitil     Doux    ou  trots raar 
ruers.  rutuVa te  Mvtlten   e<s»3ir>encaient 4   parutions. 
fééptjoyer leiu* rxunûta d'un vert tendre   Au ,    — Peut-on 
Buflte* d» latt oste «tevart iterastr un «uv-      — Tistl 4 ' 

Et c* n était pas cette ptèat ans BXUT* siru- 
y-teiiMUU rrépU d* pUtru «uon rhpquatl du 
détérturer avec tes |ituuulhis» 4* tuatetee et 
aUtenterre. 

Le tante du paannon bususV teaAaansisstu 
•on aateire  U y «vaA te a» quu »■   ' 
iiaJll      isjim h» lin    - 

rolre 
rtear. ridant  d*  ta 1 sHeétablt,    te 

«iieur p-' 

«tainLenaxst que GerteUrei flamt-PrarTÙ p-r- 
hxft la Puehtle dans ah poche, il s'était, Te braa» «ufruvanL 
Jour méma, mis on earnpaune. U maison éttstt lierrnéUquarnent fermée, \ taiteur prit un* ctef pendue au mur de la 

U      ugteatit de Uiuver   dans   un coin majt ai on pouvait installer un atelier tu   ton* et, aprjetent dans la cour 
de Paris. — pas trop trfn. repfTtdarrt. - rm fMh iilusussli,   su asstÉt,   rasa   uu'A   «sur ,    — r'i'Uw, vian» gardAT... Je Uju> 
petit bout a* pavu>>n ofi m pot agencer unp lextértew, un pot» psradts pour ta pauvre  le pavillon. 

Bases du ret-<re-cnauBaee en atelier vieille qui avait bien été obligée de t* a 

ant «uatilo 
— On pn 

e pavillon. 
On enranèU au» u»te é* 

1 Vh^t^jta^ 


